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INTRODUCTION

 AUTONUM  
En Hongrie, le Conseil national contre la contrefaçon (CNCC) est un organe coopératif qui traite des questions relatives à la lutte contre les atteintes aux droits de propriété intellectuelle et participe à l’élaboration et à la mise en œuvre de plans d’action contre la contrefaçon.  Établi en 2008, le CNCC englobe des institutions publiques compétentes actives dans le domaine de la propriété intellectuelle et de sa protection, ainsi que des acteurs du marché et des organisations professionnelles jouant un rôle dans la protection de la propriété intellectuelle.  Le secrétariat du CNCC est assuré par l’Office hongrois de la propriété intellectuelle.  Son objectif est de réduire aussi bien l’offre que la demande de produits de contrefaçon.  Afin de mieux connaître les attitudes, opinions et comportements des consommateurs hongrois vis-à-vis de la contrefaçon, le CNCC a conduit plusieurs enquêtes auprès d’eux.  Le présent document résume les résultats des principales enquêtes suivantes :
I.
enquête auprès des consommateurs sur “La contrefaçon en Hongrie”;  et

II.
enquête en ligne sur la perception et les attitudes des étudiants s’agissant de la contrefaçon.

I.
ENQUÊTE AUPRÈS DES CONSOMMATEURS SUR “LA CONTREFAÇON EN HONGRIE”
 AUTONUM  
Le CNCC a été le premier à lancer une enquête nationale représentative sur la contrefaçon s’adressant aux consommateurs en 2009, initiative qu’il a reconduite en 2010, 2011 et 2012, établissant ainsi une tradition
.

 AUTONUM  
Tandis que la première enquête en 2009 n’était axée que sur les attitudes des consommateurs (en demandant au conditionnel “Achèteriez-vous un produit de contrefaçon?”), les enquêtes de 2010, 2011 et 2012 comprenaient des questions sur les propres achats des consommateurs pour confronter leurs principes à leurs pratiques concrètes.  Afin de mieux comprendre l’opinion du public quant à la contrefaçon, l’enquête de 2011 a été élargie en incluant des questions sur l’importance et l’authenticité des produits de marque, ainsi que sur l’incidence de la crise économique.  En 2012, de nouvelles questions ont été ajoutées sur les attitudes des internautes vis-à-vis des contenus protégés par le droit d'auteur.
 AUTONUM  
Les conclusions suivantes peuvent être tirées des enquêtes, en établissant une comparaison avec les données des années précédentes lorsqu’elles sont disponibles.

a)
Un quart des consommateurs hongrois serait disposé à acheter des produits de contrefaçon
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Selon les données les plus récentes, la tolérance et l’intérêt des consommateurs pour les produits de contrefaçon ont globalement diminué en 2012 par rapport à l’année précédente (graphique 1).  L’étude définissait les “personnes prêtes à acheter des produits de contrefaçon” comme celles qui ne refusaient pas d’acheter de tels produits, et qui en achèteraient peut-être ou toujours si elles en avaient l’occasion.  En 2010, 24% des participants de l’enquête (19% + 5%) entraient dans cette catégorie;  en 2011 (probablement en raison de la conjoncture économique défavorable), ce taux est passé à 30% (27% + 3%).  En 2012, la tendance s’est légèrement infléchie : 27% des personnes interrogées ne refuseraient pas d’acheter des produits de contrefaçon.  En outre, 22% des sondés de 2012 ont dit qu’ils achèteraient peut-être des produits de contrefaçon;  ce taux a diminué de 5% en l’espace d’un an.  Dans le même temps, la proportion des personnes qui acceptent les produits de contrefaçon sans réserve a augmenté pour s’établir à 5%, comme en 2010.
b)
Les vêtements de contrefaçon sont les plus populaires
 AUTONUM  
Par rapport à l’an dernier, la proportion de ceux qui achèteraient “peut-être” des produits de contrefaçon a diminué dans toutes les catégories de produits examinées dans le cadre de l’enquête en 2012 (graphique 2).  Parmi les catégories de produits considérées, les vêtements de contrefaçon sont chaque année les plus populaires.  Cette année, la moitié des personnes interrogées (moins que l’année précédente) se sont montrées éventuellement disposées à acheter de nouveaux vêtements portant illicitement une marque de fabrique ou de commerce;  l’autre moitié s’y refuse formellement.  Comme les années précédentes, dans le cas des vêtements, les consommateurs ne considèrent pas toujours les produits non authentiques comme des contrefaçons.  Bien que les gens puissent refuser d’acheter des produits de contrefaçon, leur perception des vêtements reste cependant différente à cet égard.
 AUTONUM  
La plupart des Hongrois n’achèteraient pas de parfum, de CD, de DVD ou de logiciels informatiques d’origine incertaine, et le pourcentage de ceux qui envisageraient ce type d’achats a même diminué en 2012 (p. ex., de 8% dans le cas des vêtements et des parfums, et de 4% dans le cas des CD et des DVD).  Parallèlement, il est intéressant de noter que, pour ces catégories, la proportion de ceux qui seraient toujours prêts à acheter des produits de contrefaçon, sans réserve, a augmenté de 1 à 2% par rapport à l’an dernier.
 AUTONUM  
Les produits qui ont des effets directs sur la santé, c’est-à-dire les aliments et les médicaments, représentent une catégorie à part.  Près de 90% des sondés refusent absolument d’acheter des aliments ou des médicaments provenant d’une source non authentique, et donc perçue comme risquée.  Sur cette question, les consommateurs ont adopté cette année une position plus stricte que les années précédentes : qu’il s’agisse d’aliments ou de médicaments, la part des personnes prêtes à acheter des produits d’origine incertaine a diminué de 2%.
Graphique 2 : Achèteriez-vous des contrefaçons des produits suivants?
	
	Oui, toujours
	Peut-être
	Non

	Catégorie de produits
	2010
	2011
	2012
	2010
	2011
	2012
	2010
	2011
	2012

	Vêtements
	14
	16
	18
	26
	39
	31
	60
	43
	50

	Parfums
	8
	8
	9
	17
	26
	18
	75
	65
	72

	CD, DVD
	9
	6
	8
	15
	22
	18
	76
	70
	72

	Logiciels
	7
	6
	7
	13
	19
	14
	79
	71
	76

	Aliments
	2
	2
	2
	6
	10
	8
	92
	87
	89

	Médicaments
	1
	1
	1
	4
	6
	4
	95
	92
	94


c)
Les jeunes sont les plus disposés à acheter des produits de contrefaçon
 AUTONUM  
Les sondages d’opinion ont par ailleurs examiné les facteurs sociodémographiques (âge, lieu de résidence, niveau d’étude) susceptibles d’influencer la propension à acheter des produits de contrefaçon.
 AUTONUM  
On sait depuis des années que la demande de produits de contrefaçon diminue avec l’âge.  En 2012, la disposition à acheter des produits illicites a légèrement reculé pour tous les groupes d’âge;  toutefois, les jeunes restent les plus susceptibles de se livrer à de tels achats.  Alors qu’en 2010, 38% des moins de 30 ans se disaient intéressés, ce taux est monté à 42% l’année suivante puis est redescendu à 34% en 2012.  Dans les autres groupes d’âge, cette proportion a évolué de la façon suivante : de 33% à 36% puis 32% en 2012 pour les personnes âgées de 30 à 45 ans, et de 11% à 18% puis 9% en 2012 dans le cas des plus de 60 ans.
 AUTONUM  
Plus l’on est jeune, plus l’on est susceptible d’acheter des CD et des DVD de contrefaçon.  Ainsi, 43% des jeunes gens (moins de 30 ans), 31% des personnes d’âge moyen (de 30 à 45 ans), 19% des personnes d’âge mûr (de 45 à 60 ans) et 6% des personnes âgées (plus de 60 ans) sont prêts à acheter des CD et des DVD de contrefaçon.  Naturellement, l’âge exerce aussi une grande influence sur la demande de logiciels copiés et téléchargés.  Plus une 
personne est jeune, plus elle sera disposée à acheter de tels articles : 36% des jeunes, 26% des personnes d’âge moyen, 15% des personnes d’âge mûr et 3% des personnes âgées sont enclins à acheter des produits informatiques copiés et téléchargés.
 AUTONUM  
Un autre indice sociodémographique important est le lieu de résidence, dans la mesure où la propension à acheter des produits de contrefaçon ou pirates ne dépend pas seulement de l’âge des participants de l’enquête, mais aussi de la région de Hongrie et du type d’agglomération où ils vivent.  De manière générale, on peut dire que les personnes vivant dans le centre du pays (y compris les habitants de Budapest) et dans les chefs-lieux de comitats  sont plus disposées à acheter des produits de contrefaçon;  dans les autres régions et agglomérations, les attitudes vis-à-vis de ces produits sont plutôt variables.  Chez les habitants de la capitale, la demande d’aliments et de médicaments d’origine incertaine est nettement supérieure à la moyenne (aliments : 10% en moyenne, contre 18% pour les habitants de Budapest;  médicaments : 5% en moyenne, contre 9% pour les habitants de Budapest).
 AUTONUM  
Il est intéressant de constater l’influence qu’a le niveau d’étude sur la demande de produits de contrefaçon.  En effet, la demande de vêtements et de parfums de contrefaçon est inférieure à la moyenne chez les titulaires de diplômes, tandis que ce groupe est plus enclin que la moyenne à acheter des CD, des DVD et des logiciels de contrefaçon.
d)
Un cinquième des consommateurs téléchargerait à partir de sources illicites
 AUTONUM  
S’agissant de l’utilisation de contenus créatifs, outre le piratage “traditionnel” (sous une forme physique), il convenait aussi d’examiner dans le cadre de l’enquête des questions relatives aux atteintes aux droits de propriété intellectuelle en ligne.
 AUTONUM  
La proportion de ceux qui ne refusent pas de télécharger des films, de la musique et des logiciels à partir de sources illicites sur le Web a diminué, passant d’un quart (26%) l’an dernier à un cinquième (19%) cette année.  C’est aussi le cas de la jeune génération, qui est la plus active dans ce domaine : 35% des moins de 30 ans se procureraient des contenus de sources illicites.  Il est intéressant de noter que ce taux a baissé au cours des deux dernières années (il était de 46% en 2010, puis de 40% en 2011).  Les enquêtes réalisées les années précédentes, ventilées par région, révèlent que les habitants du centre de la Hongrie sont plus représentés que ceux qui vivent dans d’autres régions du pays.  Enfin, les différences entre les sexes sont notables : les hommes sont nettement plus enclins que les femmes à télécharger des contenus de sources illicites.
e)
14% des consommateurs hongrois ont acheté des produits de contrefaçon l’an dernier

 AUTONUM  
Outre les attitudes des consommateurs, l’étude s’est aussi penchée sur leurs actes concrets.  Selon les résultats obtenus (graphique 3), 14% des personnes interrogées ont acheté au moins une fois des produits de contrefaçon l’an dernier : 9% d’entre elles l’ont fait plusieurs fois, et 5% une seule fois.  Cette proportion a augmenté de 1% par rapport à 2011, lorsque 13% des Hongrois reconnaissaient avoir acheté des produits de contrefaçon au moins une fois dans l’année.
Graphique 3 : Avez-vous acheté des produits de contrefaçon (produits illicites, copiés, provenant d’une source incertaine, téléchargés illégalement) au cours de l’année dernière?
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 AUTONUM  
De manière générale, on peut affirmer qu’en moyenne les sondés ont acheté presque autant de produits de contrefaçon en 2012 que l’année précédente.  Si les vêtements figurent toujours en tête de liste, on observe une amélioration constante dans cette catégorie : 20% des participants en 2010, 17% en 2011 et 15% en 2012 ont admis avoir acheté des vêtements de contrefaçon.  Malheureusement, dans le cas des médicaments et des aliments, la demande des consommateurs pour des produits non authentiques a augmenté (graphique 4).
Graphique 4 : Proportion d’acheteurs de produits de contrefaçon ventilée par catégorie de produits
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 AUTONUM  
Les habitants de Budapest et les jeunes sont surreprésentés parmi les personnes ayant acheté des produits de contrefaçon plusieurs fois durant l’année précédente.

 AUTONUM  
D’après les sondés, les principales sources de produits de contrefaçon sont les marchés, les rues et les commerces.  La proportion d’achats sur l’Internet est particulièrement élevée dans les catégories des parfums, des CD, des DVD et des logiciels.  Les logiciels, les CD et les DVD copiés ou téléchargés illégalement sont souvent obtenus par l’intermédiaire d’amis ou de connaissances.

f)
Le téléchargement à partir de sources illicites est une méthode populaire pour obtenir des contenus protégés par le droit d’auteur

 AUTONUM  
Depuis quelques années, les ordinateurs et le Web font partie de notre quotidien.  Deux tiers des participants de l’enquête utilisent l’Internet chaque jour, et un quart se connecte plusieurs fois par semaine.  La fréquence et les caractéristiques d’utilisation de l’Internet dépendent étroitement de l’âge et des qualifications.  Ainsi, les jeunes sont des internautes particulièrement assidus (87%).  Du point de vue géographique, les habitants de Budapest (69%) et ceux des chefs-lieux de comitats (66%) sont les plus actifs.  
 AUTONUM  
Au sein de la population hongroise, les contenus pirates les plus populaires comprennent la musique suivie des films, des logiciels et des livres numériques.  Selon l’enquête, il s’avère en général que les personnes qui téléchargent illégalement utilisent cette méthode plus d’une fois pour obtenir les contenus recherchés.  Par ailleurs, 17% des internautes ont indiqué qu’ils avaient écouté de la musique en ligne une ou plusieurs fois tout en sachant qu’elle provenait d’une source illicite;  13% l’ont fait plusieurs fois et 4% une fois seulement.  Des contenus musicaux ont été téléchargés à partir de sources illicites par 12% des internautes, et l’on peut considérer que 8% des utilisateurs téléchargent régulièrement de la musique pirate.  Quant aux films, 11% des internautes en ont téléchargé à partir de sources illicites et l’on peut dire que 7% téléchargent régulièrement ce type de contenus.  Enfin, selon les personnes interrogées, 5% des internautes ont recouru à des sources illicites pour télécharger des logiciels et 4% ont fait de même pour se procurer des livres.
 AUTONUM  
Les contenus illicites sont généralement téléchargés au domicile des internautes, comme le déclarent quatre cinquièmes d’entre eux.  Une autre réponse fréquente est le domicile d’un ami;  cette option a été choisie par un utilisateur sur cinq.  La proportion de personnes qui téléchargent des contenus illicites sur leur lieu de travail n’est pas négligeable non plus, représentant 7% des participants de l’enquête.
 AUTONUM  
Il est intéressant de se demander si les internautes qui pratiquent le téléchargement seraient prêts à payer pour les contenus disponibles : à cette question, seuls 11% des sondés ont donné une réponse clairement positive (graphique 5).  Un quart d’entre eux ne “régleraient la facture” que si le produit pouvait être acheté pour un montant nettement inférieur au prix de détail actuel.  Enfin, 43% des personnes interrogées n’entendent pas du tout payer pour télécharger tant qu’il y aura des sites Web leur permettant d’obtenir certains contenus gratuitement.
Graphique 5 : Seriez-vous prêt à payer pour télécharger des contenus à partir d’une source licite sur l’Internet?
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g)
Principal motif pour l’achat de produits de contrefaçon : un prix moindre
 AUTONUM  
Lorsqu’ils achètent des produits, les consommateurs hongrois ne s’intéressent pas aux marques;  celles-ci ne sont pas importantes du tout pour la moitié des participants de l’enquête (graphique 6).  Seulement un cinquième d’entre eux recherchent un produit portant une certaine marque.  Il s’agit généralement de jeunes, de diplômés du secondaire ou d’habitants de la capitale.  En revanche, les habitants des régions relativement pauvres, ceux qui n’ont suivi que l’enseignement primaire et les personnes âgées affichent un intérêt pour les produits de marque inférieur à la moyenne.  Alors que, en 2011, près de la moitié des personnes favorables aux marques convenaient que les produits qu’elles portaient devaient être authentiques, cette proportion a diminué pour s’établir à 40% en 2012.  Ce facteur continue de ne pas être important pour près d’un tiers des personnes concernées.  Les habitants du centre de la Hongrie, les jeunes et les titulaires de diplômes attachent le plus d’importance à l’authenticité.
Graphique 6
	
	D’accord
	En partie d’accord, en partie pas d’accord
	Pas d’accord
	Ne sait pas

	C’est important pour moi de porter des vêtements et des chaussures de marque.
	22%
	24%
	53%
	1%

	C’est important pour moi que le produit de marque que je porte soit authentique.
	40%
	27%
	31%
	2%


 AUTONUM  
Les chiffres montrent clairement que les consommateurs hongrois achètent des produits de contrefaçon pour leur prix moindre et non pour leur qualité.  De l’avis de 60% de la population hongroise, les produits originaux sont bien entendu de meilleure qualité que les contrefaçons (graphique 7).
 AUTONUM  
Une large majorité des personnes interrogées (69%) estiment que, sur le long terme, il est plus avantageux de choisir un produit original;  c’est 4% de moins que l’année précédente.  Tout comme en 2011, cette année, 9% des participants pensent que les produits de contrefaçon peuvent concurrencer les originaux.
 AUTONUM  
Enfin, les sondés approuvent l’hypothèse selon laquelle les achats de produits illicites ont surtout des motivations financières et que, selon toute probabilité, un plus grand nombre de personnes sont contraintes d’acheter de tels produits en raison de la crise économique.  Seulement 5% des personnes interrogées réfutent cette assertion.
Graphique 7

	
	D’accord
	En partie d’accord, en partie pas d’accord
	Pas d’accord
	Ne sait pas

	Les produits de contrefaçon sont d’aussi bonne qualité que les originaux.
	13%
	23%
	60%
	4%

	Sur le long terme, il est plus avantageux de choisir un produit original.
	69%
	20%
	9%
	2%

	À cause de la crise économique, les gens sont plus nombreux à acheter des contrefaçons ou des produits bon marché d’origine incertaine.
	73%
	18%
	5%
	4%


h)
La plupart des gens sont conscients des dangers que présente la contrefaçon
 AUTONUM  
La contrefaçon fait l’objet d’une perception sociale globalement négative, comme en témoigne le fait que plus de deux tiers des Hongrois tiennent secrets leurs achats de contrefaçons, tandis que seuls 10% se vantent d’avoir fait une bonne affaire.  Cette année, les pourcentages de sondés se déclarant respectivement fiers de leurs achats ou discrets sur ce point sont à peu près les mêmes que l’an dernier.  Dans la tranche d’âge supérieure, le taux de personnes qui se vantent d’avoir acheté des contrefaçons à un prix dérisoire est plus élevé (13%) que la moyenne (10%);  en revanche, parmi les habitants des chefs-lieux de comitats, ceux qui se flattent d’avoir fait une bonne affaire sont sous-représentés (7%).
 AUTONUM  
La plupart des gens auraient besoin de davantage d’informations sur les risques liés à la contrefaçon.  Par rapport à l’année dernière, la proportion de ceux qui pensent que les médias publics mentionnent trop rarement ces risques a diminué (52%).  Parmi les participants de l’étude, 19% sont d’avis que les citoyens sont suffisamment informés sur les dangers de la contrefaçon.  Ce sont les habitants des villes et les titulaires de diplômes qui se sentent le moins bien informés.
 AUTONUM  
En outre, l’enquête a révélé la difficulté à faire la distinction entre les contenus licites et illicites.  Un cinquième des sondés estime qu’il est possible de différencier les produits proposés en ligne légalement ou illégalement.  Le taux de ceux qui ne parviennent pas à reconnaître avec certitude les produits licites a stagné ces deux dernières années.  En ne prenant en compte que les personnes qui ont un avis clair sur la question, on constate que les trois groupes suivants représentent à peu près les mêmes pourcentages : ceux qui parviennent à distinguer clairement les contenus originaux des contrefaçons, ceux qui n’en sont pas capables, et ceux qui n’y arrivent qu’occasionnellement.  Néanmoins, un participant de l’étude sur trois n’a pas pu répondre à cette question.
 AUTONUM  
Les consommateurs interrogés sont généralement conscients des effets néfastes de la contrefaçon sur la société et l’économie : 63% d’entre eux savent qu’elle entraîne de lourdes pertes budgétaires pour l’État, tandis que seulement 8% contestent cette affirmation.  Ce sont principalement les habitants des chefs-lieux de comitats ou des villes et les diplômés du secondaire qui sont convaincus de l’incidence de la contrefaçon sur le budget public.  Près de la moitié des consommateurs hongrois estiment que la contrefaçon représente une menace pour le marché du travail, tandis que moins d’un cinquième de la population pense le contraire et que 27% sont incertains à cet égard.  Les jeunes de moins de 30 ans sont nettement plus sensibles (62%) que la moyenne (53%) aux menaces que la contrefaçon fait peser sur les emplois, alors que les plus de 60 ans sont moins nombreux à établir une telle corrélation (48%).  Par rapport à l’an dernier, la proportion de sondés qui pensent que les produits de contrefaçon représentent aussi un risque pour la santé des consommateurs est restée inchangée.  Cette opinion était admise par 67% des personnes interrogées en 2011 et par 68% cette année.  Enfin, 8% récusent les risques sanitaires présentés par les produits de contrefaçon.
Graphique 8
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	Pensez-vous que le fait de posséder des produits de contrefaçon ne devrait pas être tenu secret, mais que l’on peut se vanter d’avoir fait une bonne affaire?
	10%
	14%
	70%
	6%

	Les médias publics mentionnent rarement les risques liés à la contrefaçon.
	52%
	25%
	19%
	4%

	Il est possible de reconnaître les contenus (films, musique ou logiciels) qui ont été mis en ligne légalement.
	21%
	22%
	22%
	35%

	La contrefaçon porte aussi préjudice au budget public.
	63%
	23%
	9%
	5%

	La contrefaçon menace aussi les emplois.
	49%
	27%
	17%
	7%

	La contrefaçon représente aussi un risque pour la santé des consommateurs.
	68%
	21%
	8%
	3%


i)
La plupart des gens conviennent que la contrefaçon devrait être sanctionnée
 AUTONUM  
Plus de la moitié (58%) des consommateurs hongrois considèrent la fabrication et la distribution de contrefaçons comme une infraction pénale.  Si le taux de personnes interrogées qui partagent cette position a fluctué au cours des trois années considérées, 14% d’entre elles ne tiennent toujours pas la vente de produits de contrefaçon pour un délit (graphique 9).
 AUTONUM  
La majorité des consommateurs sanctionnerait plus sévèrement les contrefacteurs et les distributeurs de contrefaçons : cette proportion n’a pas changé par rapport à l’an dernier.  Les habitants des chefs-lieux de comitats ou des villes et les titulaires de diplômes sont plus favorables que la moyenne à un durcissement des sanctions, contrairement aux personnes qui n’ont suivi que l’enseignement primaire et aux habitants des municipalités.  
 AUTONUM  
Près de deux tiers des sondés estiment que l’achat de contrefaçons profite au crime organisé, dans la mesure où cela contribue à accroître les revenus des fabricants de produits illicites.  La réponse à cette question dépend principalement des qualifications : les titulaires de diplômes approuvent cette assertion dans une proportion supérieure (75%) à la moyenne (66%), à l’inverse de ceux qui n’ont suivi que l’enseignement primaire (58%).
 AUTONUM  
Les opinions diffèrent sensiblement quant à l’opportunité de faire porter la responsabilité aux acheteurs de produits de contrefaçon.  En 2010, 36% des Hongrois interrogés étaient favorables à l’adoption éventuelle d’une législation sanctionnant ces acheteurs;  ce taux n’était que de 22% en 2011, mais il a augmenté pour passer à 27% cette année.

 AUTONUM  
Comme l’an dernier, 42% des consommateurs sondés cette année estiment que des sanctions sévères peuvent empêcher les gens d’acheter des contrefaçons.  En 2010, plus de la moitié d’entre eux (53%) étaient de cet avis.  Cette année tout comme la précédente, un Hongrois sur quatre est sceptique à ce sujet.  Enfin, 29% des consommateurs n’ont pas de point de vue clair sur la question.
Graphique 9
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 AUTONUM  
De la série d’enquêtes réalisées ces quatre dernières années, on peut tirer le précieux enseignement suivant : bien que la lutte contre la contrefaçon, menée en coopération avec les pouvoirs publics et le secteur non gouvernemental, ait obtenu des résultats remarquables en termes de façonnage des attitudes et de sensibilisation, la demande de produits de contrefaçon dépend fortement de la situation économique, qui influence la prospérité et les perspectives.
II.
ENQUÊTE EN LIGNE SUR LA PERCEPTION ET LES ATTITUDES DES ÉTUDIANTS S’AGISSANT DE LA CONTREFAÇON 

 AUTONUM  
En mars et avril 2011, le CNCC, avec le soutien du Secrétariat d’État à l’éducation du Ministère des ressources humaines, a conduit une enquête nationale dans les écoles secondaires de Hongrie afin d’examiner les connaissances et les attitudes des étudiants en ce qui concerne la propriété intellectuelle, et plus particulièrement l’utilisation en ligne de contenus protégés par le droit d'auteur et la contrefaçon
.  Le questionnaire en ligne a été rempli par 17 435 étudiants fréquentant 241 écoles secondaires hongroises.  Les participants de l’étude ont été ventilés par type de lieu de résidence (Budapest, villes, villages ou municipalités), par région (centre, ouest ou est de la Hongrie), par âge (14-16 ans, 17-18 ans ou plus de 18 ans) et par sexe (garçons ou filles) dans des proportions équilibrées permettant de réaliser une évaluation et d’en tirer des conclusions.  Par conséquent, le résultat doit selon toute probabilité refléter fidèlement l’expérience, les attitudes et les opinions de tous les étudiants du secondaire vis-à-vis de cette problématique.
 AUTONUM  
Les réponses des étudiants ont révélé que, malgré leur utilisation intensive de l’Internet, ces derniers ne possédaient même pas de connaissances de base sur le droit d'auteur dans le cadre d’un usage quotidien.  L’analyse des résultats de l’enquête permet de tirer les principales conclusions suivantes.
a)
Utilisation intensive de l’Internet
 AUTONUM  
L’Internet fait partie intégrante de la vie des étudiants du secondaire : seuls 3 ou 4% d’entre eux ne l’utilisent pas.  Les jours ouvrables, plus de la moitié (55%) des jeunes interrogés passent d’une à trois heures, et 24% plus de trois heures, en ligne.  Pendant le week‑end, 48% des sondés naviguent sur le Web plus de trois heures par jour.
 AUTONUM  
L’Internet est avant tout une interface servant au divertissement et à l’utilisation de réseaux sociaux et, dans le même temps, une source importante de contenus intéressants, c’est-à-dire de téléchargements.  La musique (85%) et les films (71%) figurent en tête des contenus recherchés, alors que les jeux et les logiciels sont aussi des “cibles” importantes pour les garçons.

b)
Téléchargement, partage de fichiers, diffusion en flux continu
 AUTONUM  
Aujourd’hui, consommer des films ou de la musique ne nécessite pas forcément de télécharger avant de regarder ou d’écouter, en particulier dans le cas des filles et des étudiants les plus jeunes (de 14 à 16 ans), chez qui la consommation de type “diffusion en flux continu” (“streaming”) a supplanté la méthode classique.  Les sites Web spécialisés dans la diffusion de films en flux continu offrent une solution à 80% des amateurs de films en ligne, tandis que des services tels que YouTube jouent un rôle majeur dans la mise à disposition de musique en flux continu.
 AUTONUM  
Par ailleurs, 52% des jeunes interrogés téléchargent régulièrement des contenus.  En ce qui concerne les méthodes de téléchargement, les “torrents” restent les plus utilisés (films : 83%;  musique : 55% parmi ceux qui pratiquent le téléchargement), mais les forums permettent aussi à de nombreux internautes de trouver les liens vers les téléchargements qu’ils cherchent (films : 29%;  musique : 45%).  Selon les réponses données par les étudiants, le téléchargement est populaire car c’est un moyen extrêmement simple de se procurer des contenus, la demande peut être satisfaite immédiatement et, en outre, c’est une option gratuite qui peut donner accès à des contenus n’étant pas encore disponibles sur le marché licite.
 AUTONUM  
Lorsqu’on les questionne sur les conséquences de l’utilisation de sites Web de partage de fichiers, les étudiants mentionnent en premier lieu les dégâts potentiels auxquels sont exposés leurs propres équipements (virus, perte ou vol de données);  deuxièmement, les pertes subies par les producteurs ou les distributeurs de contenus créatifs;  et troisièmement, la perpétration d’une infraction pénale.  Comme le montre une question ciblée, trois quarts des étudiants considèrent comme illicite l’utilisation de sites Web de partage de fichiers, mais cela n’empêche qu’un cinquième d’entre eux de recourir à ces sites.  Globalement, 18% des sondés ont déjà payé pour obtenir des contenus numériques disponibles en ligne (graphique 10), mais 7 personnes sur 10 déclarent ne pas prévoir de payer à cette fin tant qu’il y aura une autre solution gratuite (graphique 11).  Tout cela alors même que 63% des étudiants pensent que les musiciens méritent une rétribution (redevances) pour leurs titres à succès.  La moitié des jeunes aurait l’intention d’intégrer l’utilisation de sources licites dans leur “attitude”, une tendance légèrement plus marquée chez les filles.  Enfin, 58% des participants de l’enquête trouvent facile de reconnaître les contenus licites.
	Graphique 10 : Avez-vous déjà payé pour télécharger des contenus?
	Graphique 11 : Seriez-vous prêt à payer pour télécharger des contenus à partir d’une source licite sur l’Internet?



c)
Insuffisance des connaissances sur le droit d'auteur 

 AUTONUM  
Presque tous les étudiants sondés utilisent plus ou moins régulièrement l’Internet pour faire leurs devoirs : 93% d’entre eux ont ainsi répondu que leurs travaux scolaires les amenaient à se connecter.  Quant à l’étude du droit d'auteur, un sixième (17%) des participants ont indiqué que ce droit était mentionné en classe et plus précisément, pour une écrasante majorité, dans le cadre des cours d’informatique.  Parmi les jeunes sondés, 49% avaient déjà entendu parler de droit d'auteur, mais pas à l’école;  33% ont par contre déclaré n’en avoir jamais entendu parler.  Ce manque de connaissances sur le droit d'auteur transparaît dans les réponses données aux questions visant à qualifier certaines façons d’utiliser les œuvres d’auteurs : les étudiants peinent à juger s’il est licite ou non de télécharger des films ou de la musique sur l’Internet, ou encore de téléverser (“uploading”) des contenus en ligne.  Ainsi, 36% des jeunes interrogés pensent qu’il est licite de téléverser des films sur le Web, et un quart est du même avis s’agissant du téléversement en ligne de romans entiers scannés.  De plus, 30% des étudiants croient qu’ils peuvent librement copier un texte trouvé sur l’Internet et le coller dans leurs travaux sans en indiquer la source.
d)
Omniprésence de la contrefaçon
 AUTONUM  
Les produits de contrefaçon sont une réalité tangible pour les étudiants : 80% d’entre eux ont déjà été confrontés à des vêtements ou à des chaussures de contrefaçon, et ce taux est aussi étonnamment élevé pour d’autres catégories de produits de contrefaçon (parfums : 71%;  jouets : 65%;  appareils électroniques : 56%;  médicaments : 22%).  D’après les sondés, les principales voies de commercialisation des produits de contrefaçon sont les marchés et l’Internet;  les dangers potentiels que présentent ces produits sont bien connus, comme le fait que leur vente constitue un délit et cause du tort aux titulaires de droits.  Pour une courte majorité d’étudiants (53%), la marque des vêtements portés ne compte pas;  les garçons y attachent beaucoup plus d’importance que les filles.  Qu’une marque accroisse la valeur d’un produit est clairement reconnu par 41% des jeunes.  Enfin, lorsqu’ils portent des articles de marques connues, la majorité (57%) d’entre eux attache de l’importance à l’authenticité.
[Fin du document]

Graphique 1 : Achèteriez-vous des produits de contrefaçon en toute connaissance de cause (produits illicites, copiés, d’une source non fiable, téléchargés illégalement)?
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( 	Les opinions exprimées dans le présent document sont celles de l’auteur et ne représentent pas nécessairement le point de vue du Secrétariat ou des États membres de l’OMPI.


� 	Un échantillon représentatif de 1 000 personnes a été interrogé par l’institut de recherche TÁRKI. 


� 	Les résultats de l’enquête sont disponibles en hongrois sur le site Web du CNCC, à l’adresse http://www.hamisitasellen.hu/hu/system/files/HENT_felmeres_kozepiskolasok_2011.pdf. 
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